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S'il est V1Tai qu'une vie d'homme ne vaut rien, par 


contre rien ne vaut une vie d'homme. Surtout si cet hom

me se nomme Michel Chiha ! C~lui que «l'infortune visi


'teuse» vient de nous enlever, celui dont les yeux se sont 

fermés à la clarté de notre soleil pour se tournelr quelque 


part ailleurs, - vers· l'Eternel, - celui dont le cœur s'est 

alrrêté de battre au contact des hommes, celui dont l'esprit 


vient de se détourner du spectacle de l'humanité, celui dont 

la voix nous a plus d'une fois émus, celui-là a tout eu, tout 

obtenu, tôut connu, da~s cette vie, de~ ce que recherchent 


d'ordinaire les hommes avec la passion des désespérés. Mi

chel Chiha était un homme comblé: fortune, considération, 

haute naissance, en somme tous les hochets de la société, 

mais sans mépriselr tout cela, il a préféré «l'être» à «l 'avoir». 

Il a poursuivi inlassablement, non une valeur périssable, 

mais éternelle, mais vivante. Il a recherché l'Esprit, et la 


va~eur incomparable et le Irayonnement inévitable de l'Es

prit. Artiste merveilleux, poète délicat, penseur lucide, chré

tien résolu, homme compréhensif, il a donné, en plus de ce 

'qu'il a, ce qu'il est. Or il était la génélrosité du cœur et de 


l'esprit. 

Chaque matin, nous le lisions au « Jour » pour ré


chauffer notre cœur, éveiller notre esplrit et stimuler notre 

activité. Ce qui nous étonnait le plus, c'était cette franche 


vision des réalités humai~es. Son regard, que. d'aucuns vou

laient limiter à noilre pays, dépassait les frontières du Li

ban. C'est qu'il voyait tout sous l'aspect de l'éternité et 

du christianisme, et donc de l'humain. Nous le soupçonnions 

d'une vie intérieure intense, d'un désir pressant de posséder 


non les richess~s de ce monde, mais celles de l'Esprit. Péné

"liier l'humain d'une pointe telle qu'on atteigne le divin. 

Expérimenter la vie de m'anière à rencontrer Dieu au bout 

de la route, dans l'intime de nous-mêmes. O r cette rencon

tre avec Dieu épuise tO~-E ·oLe a....:; -·= s· -:-~' '. s_ - le s 
hommes en -;::J- Elle. '-- 
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Il s'était d 'emb.ée Însra Jé au cœJ; oe I l':uma in et du 

divin à la fois. Rien, ni personne, ne pouvaient l'en dist.raire, 

car il s'acclimatait progressivement à la pérénnité des valeurs 

divines et humaines authentiques. Michel Chiha avait cons

cience de ce qu'il y avait de dura~~e dans son effort quoti~ 

dien.- Riche d\mè richesse catholique, universelle, celfe de 

l'esprit, il en usa dans l'intérêt de ses compatriotes et de 

ses frères humains. 


Aussi nous parait-il grand et racé, étant de la race de 

ceux qui se disent .à bon droit : « Tout est nôtre » : sang 

des martyrs, sagesse des philosophes, abnégation des saints, 

dévouement dés hél:os, vision des poètes, ténacité des pay

sans, hardiesse des bâtisseurs de la Cité ! 


Michel Chiha, nous ne vous pleurons pas, nous vivrons 

de votre esprit et de . votre exemple. 
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Le Cénacle libanais a organisé 
le 26 Januier 1954, une séq.nce en 
l'honneur de M. Michel Chiha 
q'lJe l'{;niversité de Lyon avait, 
quelqlles mois auparavant, nom
mé docteur honoris causa. 

On reconnQU, en haut, autour 
de M. Chiha. le Général Nau/al, 
MM. Henri Pharaon, Pierre Ed~ 
dé, Adel o.çseirane, Philippe 
Takla . Chucri CarrJahi,. Pierre 
Gemayel, etc. En bas, M. 
Abdallah Yafi. alors président 
du Consp.il. S.Em.le Nonce Apos
tolique .. : 
~~ 

Michel Chi/w félicitp. pa.r le Pré
sident Naccache, à l'issue de 'Sll 

conférence magistrale le 29 Oc:'" 
tobre 1953 sur la Présence duc 

Liban •. On reconnaît sur notre 
photo, MM. Gabriel Trad, Jospph 
Salem, Philippe Takla, Henri 
Pharaon, Nagib Sadaka, direc
teur général de l'Education Na
tionale . 
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